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,NOUVELLES É-rANGS
FS ANC E. Le 2 de décembre, le Prési-

dent de la république irançaise a dissout
l'assemblée nationale, a proclamé la loi
martiale, a iit arrêter les chefs de l'opp;o-
sition, ;M. Thiers, Changarnier. Léanio-
ricière et autre.,t en a appellé au p>euple.

Louis Napoléon propo)se le retablisse-
ment immédiat du suiffuge universel, l'é-

lection immiiédiatte par le peuple et par

l'armée, d'un président qui en remplirait
les fonctions pendant dix ans, assýisté d'un

conseil d'état et de deux chambres lé gi8-
latives. Pendant les quelques jours né
cessaires pour comrpléter l'élection, le
poLivoir éxécittif rcsteîa entre les mains
du p.résident. L'élection aura lieu dans
le mois actuel. En att,ýndant il demnan-
de un vote prélémiîîaire de L'irmée
aussi bien que du peuple pour savoir
s'ils lui confient le pouivoir exécutif par

intérim. L'armée a dû voter sous 48
heures; il devait être don'né plus de temps

au peuple.
.11 ne fut pas tenté de résistance orga-"

Inisée au mouvement, et les nouvelles
avaient été accueillies avec enthouisias-

mue pa les populations provinciales .

SICIL.-Une tentative d'insurrection

a été faite en Sicile pat quelques nobles

dans le but 'le proclamer l'indépendance

de l'ile et de forcer le roi de Naples à ab-
diqii.er commte roi de Sicile en faveur de
son fils François. Par l'energie des auto-
ritésx le mouvement a été bientôt réprimé

T. Chandonnet,
J. B. Piamondon,

TRoisitb

La première valeuir 4nr ces lettres p-ent iourîit-elle peuit-être les amuser.

seule remplir touteg les conuitions. Ainsi, NOTRE EXISTEiNCP,.

il y a 7 élèves dans le preii.ier ordre, Il La création du mnde étant terminée,
dans le seccnd et 18 dans la philosophie. la Nature rtirseubla toutes les créatuires

Et puisque z = M~ -a' le tiomnbre pour leur annoncer la durée de leur e-

desélèes u cur lain 12149xistence. L'âne s'avança le premnier, et
ous 72. sd cuslti 114 demanda combien de temps il aurait à

A. LLcGÂRt. 6 Trente ans, rép)liqtla la Natuire; en

seras-tu content?
M. le Rédacteut, c' Trente ans ! répondit l'âne, c'es
Seriez-vous i sgez bon pourt insérer (tans bien 'Jong! souviens-toi quelle existence

les colonnes de votre. intéressant journal, sera la mienne ;-' que de fatiguieil! que de
une anecdote qui, je crois, sera de quiel- t.avaux !t Depuis le maiitn justqu'oul soir
qu'inté rêt pour vos, lecten rs. Qutand je la én'me chargerade lourds fardeaux, je
lus, je fuis hirm àde la siroplici'té qui V porterui le bl# su rrouuin, IýivaisJe î'n

1ÂROC. Lýes forts de Rabat jet Salén, daes
le,Maroc, ont été bombardés par une flotte
française et beautcoup de Maures out:perdu't
la vie. L'amiral français a eui efeî4 hommes
tués 6 son bord. [,a flot te éta it pai tie pour
aller bonbarder au3si Tanger.

M. le Rédacteur,
Voici la traduction algébrique dut pro-

blème que votre correspondant de Ste.
Anne a sit Irépuocer d'une manière si élé
gante.

x':-100u+ 10 v+y et u + v+y=--
2

MA=l00s +1IOt +w ets+ t + wd
a = lOp+ q et 1)+q =a

b+ d
a2 - 100-r1O !r 1On +nm.et r +

n + M =b
C'est donc uln problème indéterminé

de 8 équations entre 15 inconnuts, et de
plus, dit secound degré. (Il est peuit-être
susceptible d'une solution algél>rique,
mais je ne crois pas qu'on n'en ait ja-
mais résclu un senmblable.)

Ainsi, M. le Rédacteur, je stippose que
M. Vallée n'a fus été sétieux qluand 1 a
dit qu'a vec un peu de putîence rit(le calcul,
nous aurions bientôt trouvé la solution.
Quant à trouver les nomubres demandés
aut moyen de sulpoition, on ne tarde pas
à reconnaitre, qu'oni ne peuit en faire que
six, et qu'Lune seule peuit remplir toutes
les conditions, én )ncées. En effet pui squue
d2 es! un nombre de 2 chiffre,, n ne
peuit lui suppober que les valeurs sun.
vantes:

a2 = 169 25, 36, 49e 64 ou 81 et par
suite
d=4,'5, 6, 7, 8ou 9etpar
conséquent
a= 72 7e 9, 13, 10 ou 9, ce qui
donne pour

b = 1 1,12, 15,20l8ouliS.

(#gnait et-de la bonne moralité qtnotn
pouvait puiser. J'ose me Ltter qti'ell,,;
produita le même effet sur mes confrè-rem .

Charles-Guillauime de BrtinsWick,prin-
ce d'Allemagne, était un prince remarquia-
ble par sonzée pour lat stricte ob!ervance
du dimanche etdes fates.
Unîjour éta nt en voyageil apprît que dans
un village voisin de celui où il se trouvait,
tons les di manches pendant les vêrr-s, les
habitants avaieInt l'habituda de se- réunir
au cuarell pour y fêter Joyerusem~ent.

Le dimanche suivant, le pritice se'rca-
dit aut cabaret, vêtu d'une rdi;-gote lott-
tonnée jusqu'au menton. Bientôt arrive ni
bande joyeuse, à la tête dle laquelle était
un individu donit la joue empourprée
denotait une vieille connaissance avec la
bouteille ; Où s'u&ssied autour de la ta-
ble ; 1 e président caresse la crûche
prenîd un couup, puis la donine au prini-
ce en lui disant:"6 Passe à ton voisin ; '>
elle fait ainsi le tour dle la table, et cha-
que assistant la reçoit avec joie et* la
qulitte avec peine.

A la troisième tournée, le prince 8e
lève furieux déboutonne sa rediiîgcte.
laisse voir les marques (le sa dignité,~
et applique de toute sa tokce un soufflet
au président, eui lui disant: "« passe
à ton voisin " celui-ci fort surpris hé-
site ; alors saisissant son épée, d i mi
heur ! s'écrie le prince, à quiconqu _ hé-
sitera, si quelqu'un ne fraille uns, oit
rrappe trop Uoucement, je lui passe mon
épée à tra%,ers le coris." Cette me-
ntace euit un terrible effe~t; les soufflets
pleuvent de tous côtés, et les jolies
meurtries des buveurs prouvent de leur
bonne volonité ; le prince satisfait se retire

On assure que le dimanche suivant per-
sonne n'y retourna.

COLIBRI.

MNr. Le rédacteur,
Un de vos souscriîuteurs de la P. S. prend

la liberté de présenter aux lecteurs de l'A-
beille la fible suivante, traduite de l'At -
glais. Si elle ne les instruit pas,ait moins


